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Premiers pas hésitants

Une chaise et un micro placé sur une 
table, face à une unique caméra: voilà à 
quoi ressemble ce qu’on ose à peine appe-
ler le premier «studio» de Télé Luxem-
bourg. Celui-ci se trouve niché au centre 
d’émission de Dudelange, inauguré le 23 
janvier 1955 par la Grande-Duchesse 
Charlotte. Les premières émissions régu-
lières y débutent le 16 mai. Modestes 
débuts donc pour Télé Luxembourg, qui 
est l’une des premières chaînes de télévi-
sion commerciales en Europe, avec Tele-
saar, Télé Monte Carlo et ITV. Le manque 
de moyens initial s’explique par le fait que 
la chaîne est créée dans la précipitation, 
après des années de tergiversations.

Investir dans ce medium relativement 
jeune, constitue pour les dirigeants de la 
CLR un pari sur l’avenir. Ils sont en effet 
convaincus que si la radio fait gagner de 
l’argent, la télévision en fera perdre (juge-
ment qui s’est avéré au cours des 20 pre-
mières années). Cet attentisme agace à 
l’époque Louis Merlin qui approvisionne 
Radio Luxembourg en programmes. Mer-
lin a fait plusieurs voyages aux États-Unis 
et croit dur comme fer en l’avenir de la 
télévision. Son agacement tourne en colère 
et il finit par quitter le navire fin 1953. 
Celui qui a fait les beaux jours de Radio 

La télévision s’invite chez vous

Luxembourg se lance alors dans une nou-
velle aventure: la création en Sarre d’une 
radio périphérique concurrente, Europe 
N°1. Or, ce groupe projette non seulement 
de faire de la radio, mais également de la 
télévision et ce en langue française! 
Confrontée à la construction d’un émet-
teur de télévision voisin du Luxembourg et 
desservant «ses» régions, la CLR décide de 
passer à la contre-offensive. Le projet sar-
rois de télévision francophone sera finale-
ment abandonné, mais rien n’arrête plus la 
CLR qui change même de dénomination le 
1er juillet 1954: elle arbore désormais fière-
ment le sigle CLT (Compagnie Luxembour-
geoise de Télédiffusion) affichant ainsi 
clairement son nouveau positionnement.

On part pratiquement de rien. L’émet-
teur est construit dans un temps record sur 
les hauteurs de Dudelange, au Ginzeberg, 
et on commence à recruter du personnel, 
notamment en débauchant des gens 
comme Jacques Navadic, Robert Diligent 
ou Thérèse Leduc auprès de Télé-Lille. 
Nombre de techniciens radio se voient 
contraints de se jeter dans l’inconnu télévi-
suel. Ce manque d’expérience et la carence 
de moyens se voient palliés par l’engage-
ment et la créativité du personnel. Le défi 
consiste à concocter des programmes au 
goût du public et ainsi se démarquer des 
rares chaînes du service public français.

D e  T é l é  L u x e m b o u r g  à  R T L
La proximité avec le téléspectateur a 

depuis toujours été le crédo de la chaîne 
francophone qui est diffusée dans un 
rayon d’environ 150 km autour de Luxem-
bourg, incluant notamment la Lorraine et 
une partie de la Wallonie. Des studios de 
TV dignes de ce nom sont finalement amé-
nagés dans la nouvelle tour de la Villa Lou-
vigny au cours de l’année 1956, et les 
programmes s’étoffent avec des dessins 
animés et des séries américaines. Voilà que 
se tisse un réseau de plus en plus dense de 
téléspectateurs fidèles. Télé Luxembourg 
s’installe dans le salon des gens et devient 
un succès populaire à défaut de réussite 
économique.

Premier  
«studio»

Jean Stock (à gauche) discute avec Michel Sardou (à droite) dans l‘émission „La Bonne Franquette“
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Émission culte: Citron Grenadine
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Consolidation

L’École buissonnière et Les Champions 
de Télé-Luxembourg avec Claude Robert, 
Ram-Dames et Au bonheur des dames 
avec Thérèse Leduc ou encore Hei Elei 
Kuck Elei, première émission en langue 
luxembourgeoise apparue en 1969 sur ini-
tiative de Gust Graas, sont des émissions 
qui ont indéniablement marqué toute une 
génération de téléspectateurs. Alors qu’elle 
atteint l’âge de la majorité, Télé Luxem-
bourg est modernisée sous l’impulsion de 
Jean Stock.

La créativité débordante de Jean Stock, 
qui a commencé comme journaliste en 
1967 au Luxembourg, ne semble connaître 
aucune limite. Ainsi, il élabore et transpose 
dans la pratique des idées innovantes qui 
marqueront les esprits. Il est littéralement 
aux manettes de l’émission phare de 1977 
à 1981, La Bonne Franquette, puisqu’ il la 
réalise en direct et à l’écran sur un pupitre 
de mixage spécialement conçu – une pre-
mière. L’idée, qui semble folle au départ, de 
diffuser une émission en direct à partir d’un 
avion en plein vol, vient également de lui, 
prouesse qui sera réalisée tout comme la 
diffusion d’une émission en direct à partir 
d’un train en marche. D’autres innovations 
techniques imaginées par Jean Stock tel un 
jeu par ordinateur en direct, Léo contre 

tous, permettent de communiquer de 
manière interactive avec le public. Cette 
proximité sera vécue à fond avec Le Train 
des Jouets, une autre trouvaille de Jean 
Stock. Elle consiste à faire sillonner à travers 
le Luxembourg, la Belgique et l’Est de la 
France un train qui s’arrête dans certaines 
gares pour y récolter des jouets en faveur 
d’enfants démunis. À chaque arrêt, un 
concert est donné et les animateurs de RTL 
Télévision (comme la chaîne s’appelle 
depuis 1982) se voient acclamés par une 
foule en liesse. Cette émission en direct a 
connu d’autres déclinaisons avec Le Train 
Blanc et Le Train des Étoiles, donnant tou-
jours lieu à une sorte de communion entre 
RTL et son public.

La chaîne accueille au cours des 
années 1980 nombre de vedettes de la 
chanson, comme Michel Polnareff, Mireille 
Mathieu, Michel Sardou ou Charles Azna-
vour, venues tourner dans les studios de 
RTL Productions à Bertrange des clips 
vidéo réalisés par René Steichen. La popu-
larité des animateurs tels Michèle Etzel, 
Marylène Bergmann, Jean-Luc Bertrand 
ou encore Georges Lang ne cesse de 
croître. Par ailleurs, des émissions comme 
Citron Grenadine deviennent culte sur la 
chaîne qui se définit comme «familiale».

La dispersion et la fin d’une époque

Or, cette famille soudée au cours des 
années va peu à peu éclater sous l’impul-
sion de l’expansion des activités télévi-
suelles de la CLT. À force de vouloir grandir 
et de s’approcher encore davantage d’une 
partie de son public, RTL s’éloigne inéluc-
tablement d’une portion de téléspecta-
teurs. Les lancements en 1987 des chaînes 
RTL-TVI en Belgique et M6 en France 
auront pour corolaire la dispersion des ani-
mateurs fétiches: voilà que la chaîne histo-
rique ancrée au Grand-Duché se retrouve 
quelque peu exsangue. Elle essayera au 
cours des années 1990 de se réinventer 
plusieurs fois, mais RTL9 – nom de la 
chaîne depuis 1995 –, aura du mal à s’im-
poser auprès du public qui n’y retrouve 
pas le même esprit familial que sur la 
chaîne pionnière. Le déficit engendré par 
la chaîne conduit à la vente de près de 
deux tiers de RTL9 à AB Groupe en 1998. 
Les dernières émissions régionales cessent 
le 30 juin 2010, ce qui marque la fin d’une 
époque. RTL9 est aujourd’hui une chaîne 
du câble et du satellite,… une parmi une 
foule d’autres, diront les fidèles de la 
chaîne historique.

De celle-ci a cependant émergé en 
1991 RTL Hei Elei, rebaptisée RTL Télé Lët-
zebuerg en 2001. Cette chaîne en luxem-
bourgeois est depuis lors devenue 
incontournable dans le paysage audiovisuel 
du Grand-Duché. Au total, RTL Group 
compte aujourd’hui des participations dans 
pas moins de 54 chaînes de télévision à tra-
vers le monde. Les premiers pas hésitants 
de Télé Luxembourg ne permettaient sûre-
ment pas de prévoir un si brillant avenir.

DDM
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René Steichen (à gauche)
avec Michel Polnareff (à droite)

André Torrent

Premier  
«studio»

©
 A

rc
hi

ve
s 

R
T

L 
G

ro
up

©
 A

rc
hi

ve
s 

R
T

L 
G

ro
up

Po
l A

sc
hm

an
 ©

 P
ho

to
th

èq
ue

 d
e 

la
 V

ill
e 

de
 L

ux
em

bo
ur

g


